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CARNET DU "MONDE ILLUSTRE"

Il semble (ItIOli puisse se taire peu à peu auix
surprises cruel les de la nmort, tant elle1w il îous liýs
ménage pas. Il lin est tien , et tchacun io-îles
nouveaux coup.-;nous pI>onge (lans la i> >nterîîat l>mf.
C'est sui-tout le cas lorsqu'elle ravit à l'affectionî
cî'énèrale, comme esCC5jourls pts>tYs, à Lmîusevllb',
coîmté de Maskinoîu.gé, une 1*1dîe, aimuab le eýt.joyýeuse
jeune femmie de ii mgt flîtri' atis.aà qui oue longue
vie semblait sourire dans les veux de son <,poux et
de trois gentils bébés. m -. Laîîibert,
lnée Mai e h-Eiîil Larei ir,laiSe, cen
quit tant si toît ce M01(>le, tro> p prosaïqu'me pi ,im. il1le,
le par-fumnide> î'gîets sinci'-re i- 1( t ial, Ceu x qui la
emuru ent. A la familie, imus ofliroms înos vives

Nous n'avions pas trop présume îe ce que serait
la soirée (lu I12 octobre courant, au Cercle Vile-
Marie, en lui prédisýant, l'autre .jon~ur,iniiilîsi'
succès. Réellemuenît, ce test uval littér.air'e(le hau t
"Oût a é'télevmeiit de la fîte î-îîhîiubie ne, a
m

Montreal. Au pied dle l'estr-ade ()ù dev ait palaire
le distingué conîférencice-, si chaudlemîent applaudi

toj ou rs, le R.P. C alre, îles Fières Pî-eclîeuvs, lé-
lite tic la société fr-ançaise (le nîotr-e ville s'tait
dlotîné( rendez-vous. On remar-quait, au preierlî'
rang, Mg- aî-chcvè 1ue (le Motit i-eal, Isi'n-

(Birlégat (luSan-ièe le ýév. M. Coilin,
supm-ieumr de an uîie et plusieurs autres
metmbre,;c du clei-gé, parnmi les plus marq1 uanîts.

Ce brillant auitoir e n'a pas été tri nîîîé dans sa
légritiîîîe attente, et le savant pané,gyri.ste tic Co-
lombih s'est surpassé' lui-même cît éloquenice ciari-e
esse c'est faire as;sez son élogre.

C'est vraime<nt uni chie petit jouimil celui (lont
vient de m'fadresser- un nîmr spécýimnen noitre
(ligne vieux confrèr-e Henri du 'uîale(irc
teur dle la r(laction à la feuille naissante. L
Jott i>1<1,,ds : t00,vic'. ti n ni upnîdestiiié, I ieiî

propre à forceî- la clletitele parmui 'l înotr-e brillante
jeunesse " surtout, et si bun cotiniue die lui (lomiter-
la gaillarde allure, teîip,'rée duiu is tite réserve,
(lui distinigue ce fascicule (le début. 'Mais ipour

arrve a ettejuste nîote, je n'oserais plus, si Jiin
étifair-e reparaitre, dans les suivatuites livrlai-

sons, L,- ], fit I e ~1>>ibou autre chose (lut
genîre. '' Iesprit qu'onu -ut ;avoir-:gâtt ccîlui îqui ii
a,''ý et L, Joii r>eîl(les >i'u'e' brille assez b ien
partout de fine gaultîscî-ie poiur se passer île pi)-
chade coimmte celle-là.

Commne je suis sûr qu'il n'y appai-aitra pîlus îieîi
pou r f riser cet excès laý, il mi'est algréaI >1e îleri» ýiiji-
nmander chaleureusemnit à nies lecteurvs cette (cil

quette revue nouveau gentre. Puru t elq 1ue'sS>OiUS,
chaîque mois,- dix ceîmtiris au tilulliéi> ou soixanîte-
quinze centins à Plé li vous fait passer un
charmant quart-d'heure, eii t tres spitiuefle cmlla
gnie, chmoisic pout -ses lecteurs par quelqu'un qui
s'y couinaît.

vou-s. tanitSpeiî faut, et que \-os lî<uîîes îlispiisi-
ti ls itt'îiilt5 >iii>t lplus besoiti que <'un apprî'n-

t -ra' iiî-'l-a'ia ,fait piéieî,pour' vous1
i iit tr l'',li itat île tiliir ut îe blîme dlume.

chia,dche- confr-ère. Vous ciniaîssez notre vieuxi
<lui-tiju canadien ''On ne se plaint jaitais que lai

eia'i''ist troip belle.' -P)înc, bienivenu, et merci.i
Mel 'le N. de B., a biien <Mi seîldouter fort, santsi

i1ue je le lui <ise', du grandu plaisir, bien légitime du
reste, que ivuus causerait souî attenîtiomn. Quant au

(eiî' le rédaction.,i-eus savez si oni le gtartde. Ac-1
l'îie is1'béie (le quelques numér-os, pour

le d1<-ili iir cixti ieît0t, à, la suite îles ~Sooli ''nirs.
( /" 'uJ/i,7'. . . . Brunswick, Maine-.-Il

niais -s t ;igi-éýable, cer-tes, (le vous faire par-veirt
J' tîuiiuîto slii'<imen), (lue vous sollicitez, des Cen-

.s irs/~,0 /ces. Nous l'av-ons ('xpéiée dlJ à.
Néaiîm îiiscii(' llýles loisirs înous iaqeî ot

ropiiiire à toutes les demaîmîles qui nou.s vien-
ilet ce cheif, J'aime à miarquer' ici, pour le-

dîi-ic-<e tîous lis inté'ressé's, qu'on rient oî)ti'iir
ce iiiiiro île Par-is, ditectement, eni s'adressant, à
la hîiivela iilrectice (du journal.imadaume
Louise d'. Alq, -1, i-ue Lord Byroni, à Paris, Fratîce.

JULES SAmN-EE~î.

LEi MONUMENT PES BRAVES DE 1760

S ot s croyonis faire plaisir à
-os leceurcmenpuliant la

"raVuî- <(lu îmoumuemnt îles

IIxS b-aves le 1760.
tCe iiimIifiqlue nionu-

etest érigé sur- les plai-1

k4 \ nes il' Abrahiam à un nille
(le Québec, dominan lai vallée SaittChat-les où fut

- livrée la dlernière et glo-
rieuse liataih le f i. a I c o -

saiin,('m1 Canada, le 2
avril 17 ,etr e éérlM ray et lebtrave et

iiîmim-el elu<valîer le Lév-is.
Nous tie 'olinspas enîtrer diatîs les détails le1

cette sari 'glante biataille :11nous <it-tns seulement que'1
MlutTaav Let- toutes si's troaupes avait passé l'hiver
dans la forteresse' de (Quélie<.-, s'y était fortifié, avait
uîî mateieil considérable tic guerre ; le 28ý avr-il ses
trtoupes étalient reposées et en état<le supporter'
l<'s fatigruîs di' cette ter-rible bataille.

Tantilis qlue l'armîée' du chievalier- île Lévis avait
nuaiclié îîprès (edi lx lieues sans inter-ruptioîn ]amus
dles <-hîemîîîIs ipr-at icable's, à la pluie, avait été

obiée<e laîisser' uni' partie de ses grosses pièces
datis li's lmarais de la Sucet te à necuf milles (le Quit-

I iE. sîîrI-it bie'n airriver aux porte's de la ville
samîs qui' NIurî'v en fût av-erti d'avance.

L- iimalheurt' ioultut qunîsldat fiançais, en-
t a iacculentt'lle'iiin t. par les glar 's, passat

dev'îant Qée- fut aperçti <'t sauvé piar 1<-s gardîs
amiglai Ses, à tuuîitié uit-t (le fri'>di. Il fut inter-
iuigé et lit q iil appar'teniat à l'airmée île Lévis
qui viiaît <de M ontréal iet avait débîarqiué à S'_'aint-
A gsti ii. Léclfrît donnié par i-e muaheur-cux

iîî'ieiiît Miurray sortit di' la \-Ille av-ec -),0(î)
hommuîîes, et alla renîcontrer Lévis sur les hauteurs

LUarîmée fmantaise, épuisée (le fatigue, n'ayatt
qîue tr-ois piè-es île canoin et q~uelques bouclis à
feufi imîlal; lis Antglais j usqu'aux plainies il'Abra-
luaiuui oi/i ue sanglamîte lbataillei'senîgagea. Les

plus vaillanîts soltdats lu mondle se (disputaienit la
v'utoiuî-:' ix milule hioimmies étaienît aux prises.
('ila se pa;ssait sur le terrmin mini '(loù s'élance ce
gflomiiux mouîmnmt. La mêlée fut terr-ible plus
de- tr'ois mile liomimes re-stèremît sur le chîamip le
lbatail le. L'armîiée anglaise retraita ein déstordre,
dans le's munis île Québec, abanidonnanît ses morts
et ses blessés.

Le ciev-aliet tic Lévis se fortifia <ans la vallée

soi

Vilà en( peu (le mots, l'historique de la d1er-
iuièi-e bataille (lui (lécida du sort de ces quelques
miilliers de Canadiens délaissés, (lui ont depuis
peuplé le Canada et une partie des Etats-Unis.

(,)uatre vingt dlouze a ns après cet événement,
c é'ýtait vers la mi-septemibre 1852, trois amis 'se di-
rigeaient vers l'endroit appelé Moulin Dumont;
ils y trouvèrent, sortis de terre, des ossemenýs hu-
mains. Ces tro7is personnes, c'étaient MM.L le che-
vailier L. G . IBaîllarog' O. Robitaille et l'historien
Garneau. L'on projeta, séance tenante, d'élever
un mîonumnt en cet endlroit aux braves qlui
avaient combattu avec tant de valeur pour leur
patrie. Cette oeuvre s'est accomplie sous le patro-
nage (le la Société Saint-Jean-Baptiste, dont ces
trois distingués citoyens étaient des membres diri-
geants.

Comme pour toutes les oeuvres nationales, le
temps avait dléjà presque relégué dans l'oubli tous
les sacrifices que les généreux promoteurs -s'étaient
imiposé's pour ériger ce mémîorab)le obélisque, lors-
qu'en 1879, un ancien membre (le la Société Saint-
Jeatn-Baiptiste, M. Octave Lemnieux, proposa dle
restaurer ce monument, se chargeant (le trouver
une par-tic de l'argent nécessaire. Sa demande ne
fut pas ci-ur-onnée de succès, car les réparations
furent incomplètes et il fallut remettre à plus tard
le parachè,veinent, qui n'a été effectué que derniè-
r-enient. M. Leinieux, ayant encore pris l'initia-
tive, a réussi à faire souscrire la sonmme de $700,
ce qui lui a permlis de réaliser son pro 'jet tant ca-
ressé, aidé (le M. J. F. Peachy, architecte, qui, lui
aussi ,s'est généreusemient dévoué à cette oeuvre
nationale.

Les travaux d'embellissement s;()nt mnagnifiques,
et l'on peut (lire que Québec posd uln dus plus
becaux monuments de l'Amîérique. -Nous, Cana-

(linsfianaisnous devons beaucoup (le recon-
naissance a ces tdeux patriotes, MM. Oct. [.einieux
et J. F. 13eachy, pour le (lévouement qu'ils ont
consacre a cette protestation (le patriotismne. La
France, en particulier, l'illustre patrie d'origine,'
commune à Lévis et à nous, apprenîdra, sans doute,
avec beaucoup (le joie, que nous avons des hommes
qui sont toujours prêts à s'imposer (le grandls sacri-
fices pour hionorer la mémoire des glo)ires natio-
nales (dont nous sommes fiers. Ces actions, pr~es-
que hiéroïîques doivent être signalées et leurs au-
teurs méritent tout le respect de la nation, et
surtout la reconnaissance le leurs concitoyens.

X. X.

C-AlRNET DE LA CITSINIERE

~S'îîmmonn salade.-Prenez (lu saumon froid pré-
cédemmrent cuit au court-bouillon, coupez-le par
tranches mîinces dressez et décorez-le comme le
turbot en salade; assaisonnez-le de même, et servez.

I-oip de vécu a l'itcienm'. (llors-d'oeuvre).-Sau-
tez (les tranches de foie dans une casserole, avec
de b>onnîe huile fine, saupoudrez-les de sel fin et
retournez-les sans les rompre. Egouttez-les lors-
qu'elles seront cuites ; dîressez-les, arrosez-les d'une
sauce italienne rousse rédluite, et en outre d'un peu
de jus de citr-on.

au jro mnage. -Cassez vos oeufs ; salez et
poivrez ; ajoutez-y (lu fromage de Grruyère, râpé, et
battez bien le tout. Mettez ensuite un morceau de
beuîre f rais dans une casserole, autant que possible
eii terr-î- ;découpez-y une gousse d'ail en quatre
morceau, et retirez-les Jès qu'ils seront bien roux.

Versez alors vos oeufs en ayant soin de les agiter
jusqu'à complète cuisson, et servez de suite.

NOTA. -Le goût d'ail disparait en grande partie.

Peiinlij à la co-le Faites cuire des pommes
(le terre à l'eau, écrasez-les et passez au tamnis.

D'autre part, cassez huit oeufs et séparez les


